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Basurama ou les collectifs d’architectes en Espagne : 
manifeste d’une pratique en mouvement.

De l’éloignement de la profession à la réinvention de la discipline.

Ecole nationale supérieure d’architecture de Toulouse
Mémoire de mobilité - Elena Mary
Sous la direction de Noël Jouenne
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Introduction.

Choix du sujet.

C’est durant mon année de mobilité passée à Madrid que j’ai découvert le travail 

des collectifs d’architectes et notamment celui de Basurama. La capitale espa-

gnole regorge de lieux - parfois méconnus - investis par les œuvres, installations, 

groupes, unis par une vision commune de l’architecture. 

Leur discours a fait naitre de nombreux questionnements quant à la pratique de 

-

ment dispensé à l’école technique supérieure de Madrid (ETSAM) où j’étudiais 

n’a fait qu’accentuer mes questions, alors qu’on nous demandait de projeter seul, 

et à toute idée d’économie de moyens. 

Les collectifs d’architectes veulent ouvrir l’architecture à de nouvelles disci-

plines, mais également à des idéologies nouvelles, à une conscience de la ville, de 

l’environnement, de nos modes de consommation et de production. Il m’est par-

fois arrivé de ressentir un certain malaise devant un enseignement qui ignore des 

problématiques primordiales. Comment construire en sachant que les matériaux 

fossiles manqueront et que les ressources s’épuisent ? Ne peut-on pas concevoir 

autrement qu’en consommant systématiquement des matériaux neufs (voués à 

Comment rétablir la communication entre les usagers et l’architecte ? Comment 

se sortir de cet élitisme qui nous rend peu accessibles et coûteux ?...

J’ai trouvé la philosophie véhiculée par les collectifs extrêmement optimiste et 

positive, tant elle m’a montré la richesse et la diversité des réponses et des al-

ternatives que peuvent apporter des personnes face au manque de moyens (des 

réponses bien plus créatives même, qu’en l’absence de contraintes). C’est en cela 

que je donne du sens au métier d’architecte.
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Collectif (n.m) : Ensemble de personnes participant d’une manière concertée à 

une entreprise

structure qui n’est pas réglementée en tant que telle, qui n’a pas en somme de sta-

le statut des associations collégiales ou à statut de collectif). En Espagne, il existe 

des alternatives à leur statut juridique ; certains ont le statut d’entreprise, d’autres 

sont à la fois association et entreprise, parmi ceux-là, certains peuvent être des 

sociétés coopératives. D’autres sont des organisations informelles, et d’autres 

associatif soit le plus répandu. Si l’on s’en tient purement au statut juridique, le 

collectif n’existe pas,  mais il impacte pourtant à la fois dans le monde de l’archi-

tecture et dans la rue. Je m’emploierai donc à tenter de couvrir ce vaste terme, en 

étant aussi précise que possible. 

Un collectif d’architecture correspond à ensemble de jeunes architectes, urba-

nistes, paysagistes, designers (etc...) engagés, qui choisissent de faire (le plus 

une pratique collective. Margaux Darrieus, journaliste et architecte parle de l’ap-

pellation de «collectif d’architectes» comme renvoyant non seulement à la forme 

de ces groupes, mais aussi et surtout à leur philosophie d’action . 

Ces collectifs se réunissent autour de revendications, d’idées et d’intentions com-

la pratique du collectif une vision politique et engagée. L’un des fondements du 

le fonctionnement horizontal, ou l’absence de hiérarchie pyramidale. 

Contrairement à ce que l’on a toujours pu observer et constater à travers l’histoire 

de l’architecture, à savoir l’architecture d’auteur - avec un ou plusieurs architecte 

 Margaux Darrieus, Collectifs 

d’architectes, AMC n°232, Avril 
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-quer une marque - est, dans le cas des collectifs, nié. Chacun des membres du 

collectif sont associés, ont la même responsabilité et sont placés au même niveau 

les collectifs d’architecture est le degré d’implication dans les lieux du projet. Les 

membres de ces groupes cherchent à pratiquer l’architecture (et ce qui l’ entoure) 

autrement et cela passe par des interventions physiques, qu’ils construisent eux-

mêmes ou avec les habitants, dans des rues, des quartiers, des places, des champs 

etc. On peut ajouter à cela que les pratiques des collectifs - pour la majorité - tra-

duisent une sensibilité environnementale, un souci d’économie, parfois de réem-

ploi mais s’engagent aussi souvent en faveur des droits pour les minorités. Qu’il 

soit social, urbain, politique ou autre, le collectif aspire à un changement sociétal 

actif en terme de collectifs, notamment du à forte concentration de collectifs pion-

niers tels que Basurama à Madrid. 

Comment les collectifs d’architecture en Espagne et plus précisément Basurama 

à Madrid, manifestent la nécessité d’un renouvellement des pratiques de l’ar-

actuel par le réemploi des déchets qui en sont issus ?

Méthodologie.

-

tectes, nous découvrions dans un premier temps l’évolution du paysage de l’ar-

chitecture espagnole  qui a vu apparaitre les collectifs pionniers, jusqu’à la multi-

pencherons sur le cas du collectif Basurama, dans le but de comprendre l’étendue 

de la philosophie et l’idéologie d’un des premiers collectifs d’architectes en Es-

-

pliquant les conclusions de la partie précédente, nous élargirons la question d’un 

renouvellement des pratiques à l’ensemble des collectifs d’architectes espagnols. 
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8

1. Emergence des collectifs d’architectes en Espagne.

1.1. Des facteurs politiques et économiques ?

au reste des écoles fondées par la suite, la formation de l’étudiant en architecture 

était tournée vers le dessin, l’histoire et la technique. Un enseignement qui laissait 

Ce n’est que peu à peu, avec l’évolution des enseignements, et l’arrivée de la do-

minance du projet d’architecture qu’on assiste à des regroupements d’étudiants, 

dans le cadre des études. 

Supérieur d’Architecture de Madrid) et directeur de la revue Arquitectura Viva - 

des collectifs espagnols et l’apparente au fonctionnement de ceux-ci. Ces jeunes 

architectes encore sous le régime franquiste, menaient ensemble quelques projets 

une radicalité politique qui les mettait en marge, ils dédiaient une bonne partie 

de leur temps à militer dans des partis clandestins d’extrême gauche. Dans cette 

celles des avant-gardistes révolutionnaires ou encore le collectif créatif de Tatlin, 

ils proclamaient dans un premier temps leur opposition avec le régime en place et 

dans un second temps, une intention de rompre avec l’architecture d’auteur, pro-

duite par un seul homme (comme une marque). Bien que cette comparaison entre 

ce groupe de jeunes architectes peinant à s’insérer dans le monde professionnel et 

les collectifs tels qu’on les connait aujourd’hui soit intéressante, elle reste anec-

subi, un moyen provisoire de pallier à l’inactivité. Mais surtout, en répondant à 

des demandes de projets classiques (la maison d’un professeur des Beaux-arts par

Du collectif aux collectifs.
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9

exemple), ils ne changeaient pas profondément le sens de la pratique de l’ar-

-

politique nouvelle en Espagne, issue d’une volonté de rupture avec le régime 

franquiste et son parti unique, le Movimiento Nacional. Un nouvel Etat social 

nait, basé sur la démocratisation et la décentralisation, où l’Etat transmet ses com-

pétences aux communautés autonomes. 

fait son entrée dans l’union Européenne, alors appelée CEE. Le sociologue es-

comme une phase de consolidation de l’état social espagnol2. Une phase qui suit 

celle de l’expansion, reposant sur un accroissement de la consommation et des 

C’est au début de cette période de «bienestar» (bien-être), dans le milieu des 

-

-

objet d’étude) dans toute l’Espagne. On ne voit aucune autre apparition avant 

-

-

2

L’État-providence espagnol : pé-

La Documentation française, 

ECOLE
 N

ATIO
NALE

 S
UPERIE

URE D
'ARCHITECTURE D

E TOULO
USE 

DOCUMENT S
OUMIS

 A
U D

ROIT D
'AUTEUR



ECOLE
 N

ATIO
NALE

 S
UPERIE

URE D
'ARCHITECTURE D

E TOULO
USE 

DOCUMENT S
OUMIS

 A
U D

ROIT D
'AUTEUR



-

riodes un véritable boum d’apparition de collectifs d’architectes, avec pas moins 

part parce que les collectifs pionniers sont nés bien avant, et d’autre part parce 

de l’Union Européenne) ou des Etats-Unis, où des collectifs sont nés de la même 

En revanche, au regard de la soudaine multiplication de ce genre de structures en 

-

peut sans doute situer la réponse à mi-chemin entre les deux, les premiers col-

lectifs apparaissent comme des cas isolés, animés par des problématiques et opi-

nions politiques qui leur sont propres, peu à peu ils parviennent à multiplier leurs 

-

pement d’internet et donc répandent peu à peu leur philosophie. D’autre part, les 

jeunes architectes (ou encore étudiants) doivent faire face non seulement à la pé-

-

tabli du praticien qui commence en bas de la pyramide hiérarchique de l’agence et 

qui doit gravir péniblement les échelons avant de pouvoir commencer un travail 

véritablement intéressant. L’augmentation soudaine du nombre de collectifs créés 

années suivant la récession mais aussi le bipartisme qui opposait alors les deux

dans les rues de Madrid. 

m-back-on-spains-streets-as-pro-
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ces mouvements avaient de plus larges revendications, visant à long terme l’abo-

lition de la société de consommation, une redistribution qui rendrait à chacun des 

conditions de vie dignes. Il s’agit également de mouvements au fonctionnement 

aux revendications et à la structure des collectifs et il parait évident que l’année 

-

tifs engagés déjà existants, que de la part de ces mouvements qui se sont nourris, 

1.2. Le règne d’un système hiérarchique unique, le fonctionnement pyramidal.

-

réputation que par le budget. L’Espagne met d’abondants moyens dans la créa-

coté, l’expansion favorise les spéculations et investissements de nombreuses en-

nous avons précédemment parlé, de l’autre, c’est la conséquence de l’entrée de 

certain nombre d’infrastructures espagnoles telles que des gares, des ponts, des 

-

timents et infrastructures publiques - plus ou moins emblématiques - sont le plus 

souvent dessinés par une agence portant le nom d’un seul architecte, un architecte 

-

peut considérer qu’en Espagne, le Guggenheim Museum, de l’architecte améri-

agences espagnoles participent à cette production architecturale, développant un

2
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certaines de ces agences relativement méconnues en Espagne est largement 

reprennent systématiquement le même schéma ; un ou plusieurs architectes 

mais dont seul le travail du nom à la tête de toute cette organisation est reconnu. Il 

horizontal, est unique à tel point qu’il est véhiculé par les médias et par la même 

d’un technicien avec de gros revenus ayant une certaine vision de l’architecture et 

formalisant cette vision au moyen d’interventions ponctuelles, exerçant toujours 

son activité en solitaire. 

1.3. Contre l’architecture d’auteur, vers un fonctionnement horizontal.

-

cio-politico économique puis le contexte architectural que l’on peut tenter de 

comprendre l’émergence des collectifs en Espagne. On peut, au vu des hypo-

-

-

drid et LaCol à Barcelone par exemple) tout commence par la location d’un lo-

cal de travail entre plusieurs étudiants, dans le cadre d’un projet à réaliser pour 
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-

-

tionnel de l’architecte que l’on a toujours connu à travers l’histoire de l’architec-

pour ces jeunes architectes, le schéma fractal de l’architecte qui travaille pour 

une agence, puis monte sa propre entreprise, pour laquelle d’autres architectes 

travaillent, avant d’ouvrir à leur tour leur propre agence (et ainsi de suite) montre 

des limites. D’abord, cela oblige des débuts pénibles voire inintéressants, qui 

peuvent durer tant qu’on ne monte pas sa propre structure, ensuite, un manque de 

visibilité causé par un nombre d’agences ou d’architectes seuls trop important et 

-

des références traditionnelles3 pour préférer des groupes aux principes utopistes 

comme Superstudio, Archigram ou encore des mouvements comme celui des mé-

tabolistes japonais. 

Certains architectes expérimentés ont choisi d’appuyer les projets d’un collectif 

ou même de collaborer avec eux, comme c’est le cas de Santiago Cirugeda ou 

d’Andrés Jaque. Si l’on peut prêter un point commun à toutes ces organisations, 

ces collectifs, c’est bien qu’ils sortent du champ des pratiques traditionnelles, tant 

par leur domaine d’activité et philosophie, que par leur structure. 

Leur principe est le plus souvent celui d’une structure ouverte, celui d’un 

groupe qui permet aux membres de ne pas commencer comme employé 

-

cun peut apporter à un projet. Les honoraires sont répartis à parts égales 

entre les participants et la direction et les prises de décision sont communes. 

Cette approche démocratique est visible au travers de projets tels que celui du 

urbain au cœur du quartier de la Latina. 

3 Des grands noms de l’histoire 

Lloyd Wright, Mies Van der 

-

ment, Superstudio, collage,

-

nuous-monument-architectu-
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Dans ce projet collaborent des groupes d’architectes comme Taller de Casque-

ria et Luzinterruptus, des associations de voisins et des projets comme Cine Sin 

Autor. Une approche qui transcende les disciplines et les compétences, fondée  

sur le partage, l’échange et la cohésion, c’est ce vers quoi tend le fonctionne-

ment horizontal, et par la même occasion, le positionnement de tout collectif. Les 

le fonctionnement est en fait basé sur la polyvalence de chacun. Cela implique 

qu’il y ait une forte communication entre les membres et que chacun soit capable 

de connaître, d’échanger sur le projet et l’avancement des autres. Le fonctionne-

conception assez proche de l’architecture, mais aussi et surtout une entente. 

-

mais doivent malgré tout être pris en compte et intégrés à un projet commun. 

C’est donc par opposition à la structure hiérarchique traditionnelle et dans une 

volonté de régénération des pratiques de l’architecture que bourgeonne le pay-

sage des collectifs d’architectes espagnols.

2. Aperçu du paysage des collectifs d’architectes espagnols. 

2.1. Un écosystème riche.

Depuis la création des collectifs pionniers en Espagne il y une vingtaine d’an-

nées, on en dénombre aujourd’hui plus d’une centaine. Leur champ d’activité 

-

mérer dans une liste, évidemment non exhaustive, rédigée en s’aidant de la 
4 et du réseau des 

Sin Espacio les collectifs les plus actifs, les plus engagés et les plus représen-

4 cf. Carte des projets et des 

collectifs en Espagne en annexe.
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-mations sur la toile et dans les revues d’architecture, et tenté de comprendre le 

réseau dans son ensemble, il est déjà possible d’apercevoir une récurrence dans 

les collectifs cités. C’est au travers de cette multiplicité de noms que l’on mesure 

l’importance des collectifs composant le paysage architectural espagnol, pour 

cela, on s’aide du réseau social le plus utilisé au monde (et par conséquent un 

l’objet d’étude, qui sera abordé plus en détail par la suite.)

Arquitectura SeMueve.  

un ensemble d’étudiants en architecture et d’architectes. Il s’agit également d’un 

groupe ouvert dont les membres souhaitent réveiller l’esprit critique et promou-

voir la participation à la fois au sein de l’université et dans la société. Ils se ma-

nifestent au travers de nombreuses activités comme des tables rondes, des ate-

-

té de la participation citoyenne dans les décisions sur nos vies et notre entourage.                

Boamistura.      

variés (un architecte, un ingénieur, un publicitaire, et deux licenciés des beaux 

L’organisation réalise le gros de ses interventions dans l’espace public, elle est à 

libertad ou encore Madrid te quiero en colores. Ces projets sont le plus souvent 

traités sous forme de gigantesques fresques délivrant un message, les membres 

annexe.
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du groupe en parlent comme des outils pour transformer la rue et créer des liens 

entre les gens.   

Cenergética.  

résume son objectif. L’équipe de cenergética se compose d’architectes, d’ingé-

nieurs, d’avocats, d’économistes et de consultants, qui se mettent au service d’or-

ganisations comme des communautés de voisins, des administrations publiques, 

des constructeurs, des associations, des ONG etc. Cette plate-forme n’étant pas 

-

gie durable. 

Desayuno con Viandantes.    

l’espace public de Valencia, la ville dans laquelle il prend forme, en l’utilisant de 

le petit déjeuner (desayuno), le collectif propose chaque samedi une initiative 

public ou bien des espaces qui devraient être publics. L’association propose des 

rencontres à qui veut, des actions quotidiennes non comme protestation ou signe 

de solidarité mais simplement comme une célébration de la rue et de l’espace 

public.          

Esta es una plaza - ceci est une place - est une organisation inspirée du collectif 

C’est avant tout leur préoccupation commune pour la réutilisation des espaces 

publics délaissés qui les poussent à commencer à mener des actions collectives 

de réhabilitations d’espaces urbains tombés en désuétude. Aidée par les comités 

de voisins, l’équipe intervient dans une place d’un quartier de Lavapiés à Madrid, 

suivant la conviction qu’une autre utilisation de l’espace public est possible, une 

utilisation directe et en autogestion, sans qu’interviennent des institutions pu-

bliques.
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Estonoesunsolar.           

-

-

toutes les potentialités que peuvent avoir ces espaces jusqu’alors non exploités. 

Leur devise est de passer de esto es un solar (ceci est un terrain) à esto no es un 

solar (ceci n’est plus un terrain - dans le sens ceci devient plus que ça). 

Haceria Arteak.       

-

une dynamique créative dans les quartiers, qui attireraient de nouvelles activités, 

de nouveaux services et générer ainsi une activité constante et un regain d’intérêt 

artistique, chorégraphique, et par des interventions à la radio.        

IDENSITAT.                   

Il s’agit d’un projet d’art qui expérimente des formes d’incidences sur le territoire 

public, tant spatialement, temporellement que socialement, au moyen de propo-

d’architectes et de personnes pratiquant divers champs d’activités, le collectif suit 

le leitmotiv «expérimenter avec le lieu pour transformer les pratiques artistiques, 

et expérimenter avec les pratiques artistiques pour transformer le lieu». Leurs 

celles des projets translocaciones, ou esto no es un museo, des expositions, des 

publications etc.

Basé à Séville, ce collectif de gestion culturelle qui dirige et coordonne des initia-

tives culturelles, et encourage la rencontre entre culture et citoyenneté, apparait 

a peu à peu commencé à déployer ses projets dans d’autres pays. La Matraka pro-

pose de nombreux échanges entre les disciplines et les collectifs, comme moyen 
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d’expérimentation et d’apprentissage. Les activités de cette association s’orga-

nisent autour de trois moyens ; l’espace public, les rencontres et les formations. 

LaCol.   

-

travaillent avec elle comme outil pour la transformation sociale. Ces collabora-

-

tant sur la participation active de ses habitants. Le travail de ce collectif se base 

sur les propositions directement liées à la qualité de vie des personnes, il s’agit 

travaillant dans l’engrenage bien plus grand qu’est celui de la ville.   

-

tectes comme une plate-forme d’expositions dans la rue. Leur projet consiste à 

exposer chaque dimanche des objets voire des déchets issus de la rue, dans un 

endroit fréquenté, en essayant d’attirer le plus possible l’attention des passants. A 

travers ces actions, le collectif veut instaurer un dialogue entre l’art et le populaire 

et critique la rigidité des institutions.

Makea Tu Vida.         

Makear vient de «maquiller, arranger, réparer, personnaliser», en bref, «faire en 

place comme une attitude de résistance, où l’intelligence et la créativité collective 

transforment l’objet rejeté par la société de consommation en objet utile. Leur de-

vise : «fais-le toi même». L’équipe s’inspire du savoir-faire et de la connaissance 

de l’artisan et à partir de l’objet, explore les nouvelles possibilités créatives qui 

échelles dans l’espace public, Makea tu vida souligne les alternatives qu’on peut 

-

pagne «prend puis jette».

n´UNDO.                       

architectes, des urbanistes, des ingénieurs, des philosophes, des physiciens, des 

journalistes etc, qui apportent à chaque projet une vision collective qui transcende 
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leurs professions respectives. Les membres de n’UNDO fondent leur travail sur 

tendent à réparer, nettoyer et récupérer pour transformer et améliorer le territoire.   

-

rité, l’implication citoyenne, les outils numériques et l’optimisation des moyens. 

l’usage de l’espace public. L’équipe est à l’origine de nombreux projets partici-

patifs, et ateliers à l’échelle du quartier.

-

nisme, l’architecture, le dessin et l’auto construction. Animés par des préoccupa-

comme l’augmentation de la capacité d’action  urbaine citoyenne et la construc-

moyens et d’énergie et réalise plusieurs interventions comme espacio disponible, 

Bien que s’approchant davantage de l’agence par sa structure, on l’inclut dans 

la liste pour ses pratiques se rapprochant fortement de celles du collectif. Créée 

-

diverses interventions dans l’espace public  avec des conteneurs, elle pose des 

un ensemble d’étudiants en architecture et d’architectes. Il s’agit également d’un 

groupe ouvert dont les membres souhaitent réveiller l’esprit critique et promou-

voir la participation à la fois au sein de l’université et dans la société. Ils se mani-

festent au travers de nombreuses activités comme des tables rondes, des ateliers
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comme la durabilité écologique et sociale, le recyclage, la réutilisation, ils font 

la participation citoyenne dans les décisions sur nos vie et notre entourage.

Todo por la praxis.  

7 membres actifs. Avant tout tourné vers la construction participative de l’envi-

ronnement urbain, l’association pluridisciplinaire se donne pour objectif la réap-

propriation de l’espace public  et de son usage collectif, au moyen de dispositifs 

principaux outils sont des ateliers de construction collective. Ils réalisent en Es-

pagne et ailleurs un certain nombre de projets comme Island taz, La Manga libre, 

qui deviennent par la suite autogérées et qui incarnent la reconquête des citoyens 

du droit à la ville.

Zoohaus.         

Zoohaus est une plate forme de création en réseau ouverte, un outil à la commu-

collectifs, il met en commun des intérêts et aspirations partagés entre plusieurs 

personnes, groupes ou organisations, autour de l’architecture et des disciplines 

périphériques. Zoohaus se penche sur des problématiques d’architecture, d’urba-

nisme, d’art et d’économie et étend son champ de pratiques à la participation et 

réactivation citoyenne, à des interventions dans l’espace public et à la réalisation 

Zuloark.

l’apprentissage et tournent principalement leur activité autour de la réalisation de 

projets éducatifs et formateurs. A de nombreuses reprises primée, l’équipe parti-

cipe à des projets d’envergure tels que le Campo de la Cebada, dans lesquels elle 

crédit photo Todos por la praxis, 

-
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2.2. Des connexions, la création d’un réseau.

travail des uns et des autres, et de toutes les potentialités qui s’ouvrent à eux. Non 

contents d’une production et d’une coopération interne, ils entreprennent peu à 

-

travers trois exemples représentatifs, nous tenterons de comprendre comment et 

par quels moyens un véritable réseau de collectifs (d’architectes ou non par ail-

partenariat a été la plus intensive. 

L’un des résultats les plus emblématiques et visibles de ces collaborations est sans 

La parcelle accolée à un marché populaire du quartier de la Latina est restée 

fermée pendant deux ans, avant que les habitants ne demandent à la mairie de 

Madrid l’autorisation d’investir ce lieu central de leur quartier en attendant son 

éventuelle reconstruction. Suite à cette démarche, les collectifs ont aidé les habi-

tants du quartier à occuper la parcelle et à lui redonner un rayonnement dans la 

ville. L’opération de réinvestissement a commencé par la fabrication collective 

-

ganisées par les collectifs Basurama, Zuloark et Todoporlapraxis. Des jardiniers 

se sont chargés de la plantation de fruits et légumes de saison, qui, une fois mûrs 

sont distribués à des organisations caritatives. Le collectif La colmena que dice 

que si (une organisation qui met en relation des producteurs locaux avec leur 

voisinage) est devenu responsable du reste des cultures. Le Campo de la Cebada 

expositions d’art, des conférences..., Los chavales del basket et Olympus street 

cebada, crédit photo Elena Mary, 
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-

sont succédés et qui continuent de le faire. Le Campo de la Cebada est devenu en 

fréquenté, et investi par les habitants de toute la ville. Il est possible de s’y rendre 

tous les jours, mais le lieu étant encore géré par la mairie doit fermer la nuit. 

Outre la participation collaborative à un projet commun, il existe bien d’autres 

rencontrer entre eux. Le Centro social de la Tabacalera dans le quartier de Lava-

piés illustre bien l’un de ces moyens. Il s’agit d’une immense ancienne fabrique 

peu remis en état et la réhabilitation continue progressivement, bien que le pu-

blic puisse librement évoluer à l’intérieur. La Tabacalera a été l’un des points 

clef ayant contribué à réunir des collectifs d’architectes et de non-architectes en 

-

nestar et les habitants) propose des locaux, des activités, des formations gratuites 

-

sur les murs des galeries souterraines, d’y faire de la musique, de la danse, du 

des matériaux comme le bois ou le métal dans des créations personnelles ou col-

rayonnement et participe activement au renouvellement du réseau de collectifs en 

Espagne. 

-

sal, la Ciudad viva, Zoohaus, ou encore Sin Espacio, qui recensent avec une pré-

cision presque exhaustive les interventions de constructions participatives et les 

actions de collectifs d’architectes dans toute l’Espagne. Arquitecturas colectivas 

par exemple, va jusqu’à mettre à disposition une cartographie des collectifs qui 

ECOLE
 N

ATIO
NALE

 S
UPERIE

URE D
'ARCHITECTURE D

E TOULO
USE 

DOCUMENT S
OUMIS

 A
U D

ROIT D
'AUTEUR



27

existent dans le pays entier. Ces plates-formes et plus largement internet par sa 

-

si énormément contribué à la création du réseau espagnol mais également à sa 

durabilité. Les collectifs l’ont bien compris, l’intelligence collective est extrê-

mement féconde, par diverses moyens ils s’associent, s’organisent, forment un 

réseau de connaissances, de contacts et de références qu’ils démocratisent. Au 

delà d’échanger et de partager des idées, ces architectes de formation dessinent un 

-

diants, les administrations publiques, les techniciens etc. Désormais plus généra-

3. La démocratisation de pratiques nouvelles.

3.1. L’espace public ou l’éternel connecteur.

C’est dans l’espace public que les actions des collectifs s’expriment avant tout 

physiquement. L’espace public au sens auquel l’entend Manuel Delgado, c’est 

des pouvoirs, mais qui en fait reste gouverné par l’Etat et ses lois. La matérialisa-

tion  physique selon lui d’un espace idéologique fantasmé dans lequel l’usager, le 

passant, se décharge de ses origines sociales, de son appartenance à telle ou telle 

communauté, de ses convictions politiques ou religieuses pour glisser dans un 

ce qu’on appelle l’espace public est totalement régi par des principes moraux et 

des ordres établis (issus d’un urbanisme omnipotent et aseptisé) qu’il est intéres-

sant pour les collectifs d’y établir le terrain de leurs revendications. Le projet de 

plus grande rue de Madrid, un gigantesque espace dans lequel se promener, visi-

ter et jouer. Cette action vise symboliquement à renverser l’idée d’un l’urbanisme 
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voit peut-être la rue uniquement comme une rue mais pourquoi ne pourrait-elle 

pas devenir quelque chose d’autre lorsqu’on en décide autrement. Les actions 

provoquées par les collectifs dans l’espace public sont multiples, et s’expriment 

procédés d’installations de micro structures dans des rues ou des places  mais 

d’autres collectifs comme Boamistura s’expriment en créant des fresques ana-

morphiques sur les façades qui composent la ville7. 

leur environnement, les collectifs ont souvent recours à l’espace public en  déco-

surprise. Ils se départissent de l’image bienveillante et métaphorique de l’espace 

public comme un lieu idéal dans lequel disparaissent discriminations et inégalités 

pour aller au delà et y établir un véritable champ d’actions.

les collectifs. 

composé de connexions plus ou moins denses et plus ou moins rapprochées, qui 

son utilisation est devenue automatique et nécessaire et une véritable masse d’in-

formations et de données est créée, regardée et lue chaque jour. Selon Domi-

nique Cardon, Chercheur associé au Centre d’études des mouvements sociaux 

(EHESS) ; «Internet est né des besoins de ses inventeurs, valorisant une culture 

hiérarchisation et de sélection. Ce n’est alors pas le statut social ou profession-

 

peut citer  l’opération Meeting 

balls à Times Square.

7 Comme l’opération Luz nas 

gran-via-gran-obra.
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autres par la qualité de leur contribution». C’est un des facteurs qui a sans doute 

permis un tel développement de ces nouvelles organisations et idéologies de tra-

commencé à être documenté que depuis une dizaine d’années, mais les étudiants 

devenus collectifs d’étudiants ou collectifs d’architectes ont rapidement assimilé 

les propriétés et les potentialités de cet outil, comme un nouveau moyen d’ex-

collectifs qui se sont montrés les pionniers dans l’utilisation quotidienne d’inter-

en tant que statut de collectif - a commencé à documenter son travail par des 

des blogs, sites ou plates-formes sont apparues, traitant d’architecture alternative, 

nous pouvons citer Arquitextonica ou encore Ecosistema Urbano. Aujourd’hui 

la quantité de ces médias ne cesse de croître et c’est au milieu d’une épaisse et 

également d’établir de nouveaux contacts (avec d’autres corps de métier, avec des 

-

ger des références, des idées et des projets, par internet, les collectifs ont établi de 

3.3. De nouveaux modes de représentation.

représentation dans l’apprentissage de l’architecture en Espagne a toujours été 

extrêmement prégnante, à tel point qu’il fut extrêmement impressionnant mais 

l’ETSAM (Jose-Luis Garcia Grinda, spécialiste en architecture vernaculaire et 

traditionnelle espagnole), l’importance du dessin dans la formation de l’architecte

html.

html.
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-

inhérente à l’enseignement dispensé dans les écoles d’architecture en Espagne. 

-

ralement leur mode de représentation sur un dessin relativement réaliste, à la fois 
8

l’architecture, les collectifs espagnols se placent à nouveau en rupture avec les 

modes de représentation traditionnels des architectes marque (architectes star). 

Ces groupes d’architectes puisent leurs références ailleurs que dans le domaine 

-

pulaire, à la bande dessinée, à l’illustration, au monde audiovisuel, à la science 

Chaque mode de représentation est propre à un collectif, il existe donc une grande 

pluralité dans les graphismes, et dans les média utilisés. Beaucoup documentent 

leur travail par des vidéos ce qui jusqu’alors n’était que peu (voire pas) utilisé 

en architecture dans la promotion d’un projet, d’autres réalisent des sites inter-

présenter leurs travaux et leur production est extrêmement variée, même si de 

vers une démocratisation de leurs pratiques, de leurs travaux, mais surtout d’une 

-

tions cherchent à capter l’attention de personnes non initiées à l’architecture ou à 

l’urbanisme mais qui évoluent au sein d’un espace qui en est rempli. Les collec-

tifs souhaitent fabriquer la ville avec les gens qui la pratiquent et mettent en place 

pour cela une véritable campagne de communication. 

sur Basurama, l’un de ses pionniers. Dans un premier temps nous nous intéresse-

rons à leur structure, l’étendue de leur champ d’action et leur idéologie.

8 -

présentation de Campo Baeza, ou 
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1. Composition d’un collectif pionnier.

1.1. Genèse.

Comme beaucoup de collectifs en Espagne, c’est à l’école (ETSAM) que les 

toujours été extrêmement active dans la création et la réalisation de Workshops, 

d’événements et d’ateliers pratiques. J’ai eu maintes fois l’occasion de le consta-

ter, de nombreux espaces, et le jardin de l’ETSAM sont de véritables vitrines 

charpentes en bois que l’on construit. Dans le jardin, des installations faites de 

de leur étiquette. Une grande place est accordée à la pratique et à l’apprentissage 

de la construction, il existe même une formation au chantier intégrée au cursus 

de licence. C’est dans un contexte productif d’échange d’idées, de collaboration 

et de travaux de groupe que se sont rapprochés (un peu au hasard) les membres 

du collectif Basurama. Sans préméditation et sans forcément tendre vers une vé-

et ce groupe a grossi. Leurs actions étaient au début essentiellement limitées à 

devenir de l’architecture et leurs préoccupations communes ont émergées. Ces 

discussions se sont transformées en pistes d’actions. L’école de Madrid et ses 

-

-

-

belle, ou plus généralement les déchets ont été dans ce but peu à peu assimilés à 

terrain d’étude, les 8 premiers membres de Basurama ont beaucoup échangé, se 

ont déserté les salles de classes pour mener à bien des expérimentations en dehors 

Basurama, activistes théoriciens.
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l’ETSAM en proposant aux étudiants de récolter le plus de déchets possible et 

de les amonceler durant 4 jours dans  le patio principal de l’école. C’est une dé-

marche qui s’est rapidement imposée aux étudiants, ils ont investis les rues à la 

recherche de matériel, et ont rempli le patio de l’ETSAM avec des bidons, des 

ces phases de concours, les déchets sont devenus des structures, des meubles, 

en somme des objets ayant retrouvé un usage. La compétition a eu un tel im-

jusqu’à son réemploi a fait naître un vrai questionnement chez certains étudiants 

absolument pas abordé. Devant cette grande mobilisation des étudiants face aux 

problématiques qui les animaient, l’équipe de Basurama a choisi de continuer 

de travailler selon des thématiques qu’eux-mêmes choisiraient, mais également 

suivant une organisation qui leur conviendrait. Leur nom même découle de leurs 

(aime).

1.2. Organisation et fonctionnement.

Le collectif a le statut juridique d’une association et s’organise comme une 

plate-forme de travail relativement ouverte. Le nombre de ses membres varie 

-

-

tiérrez Herrero (en charge de toute la communication externe, c’est l’unique 

-

SAM). Deux autres membres suivent les actions de Basurama hors de Madrid 

-
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méthode de travail et de collaboration, le collectif se base sur le fonctionnement 

horizontal (cf. partie I), chaque membre partage les mêmes responsabilités que 

sein de l’équipe sont donc relativement perméables, et la nécessité de connaitre 

chaque phase des projets en cours est impérative puisque selon les besoins, les 

Ce type d’organisation requiert une certaine polyvalence car l’intervention selon 

-

-

pétences, les contacts ou la disponibilité, les partenaires peuvent choisir le projet 

de telle personne à tel projet se décide au cours d’une réunion, pendant laquelle 

-

nave 

où le travail collectif prend tout son sens. Chaque personne au sein de l’équipe 

est responsable d’un projet (et cela est aussi vrai pour les stagiaires). Une fois 

-

séance de création collective où les membres échangent leurs références, leurs 

inspirations et leur point de vue sur le processus du projet en cours. D’autres réu-

nions similaires suivent généralement ce premier jet, de sorte que même si chaque 

personne est chargée seule d’un projet, l’équipe ponctue son calendrier de temps 

projet peut être concerté en petites équipes de deux ou de trois. 

La responsabilité de chacun incombe à tous, l’échange constant leur permet à la 

fois d’enrichir les interventions, et  implique chaque membre du collectif. L’acti-

vité de Basurama est avant tout générée par leurs contacts. Occupant les devants
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interventions et sa méthode, le collectif devient une référence en Espagne et dans 

le monde. Cette reconnaissance leur permet d’obtenir de nombreuses commandes 

(qui représentent la majeure partie de leur travail). Ces commandes peuvent pro-

venir de la mairie de Madrid, d’un autre collectif leur proposant une collaboration 

le budget, mais surtout si elles permettent au collectif d’y appliquer leurs grands 

principes (travailler uniquement avec des objets délaissés, conserver l’aspect so-

cial des interventions et continuer de réactiver la ville). Ces principes sont inhé-

rents au choix des interventions, l’équipe attache beaucoup d’importance au fait 

de respecter la rigueur qu’elle s’est elle-même imposée, et de conserver ainsi une 

cohérence et donc une lisibilité dans ses projets. Elle prête beaucoup d’attention 

à la compréhension et à l’impact extérieur que peut avoir chaque intervention. 

de travailler à une échelle plus grande que celle à laquelle ils ont l’habitude de 

à l’échelle de l’installation. L’argent gagné pour chaque projet est reversé à parts 

égales entre les membres, et un pourcentage est reversé à la location du local et 

rotation des membres de l’équipe, le fonctionnement horizontal et les principes 

mêmes de la création de Basurama semblent inchangés. 

1.3. Aspirations et revendications.

A leurs débuts, les membres de Basurama souhaitaient aller au delà de ce que 

l’école d’architecture leur enseignait, et ils exprimaient également leur perplexité 

devant la condition individualiste des architectes professionnels. Le groupe as-

pirait au développement d’un savoir-faire et de connaissances communes, mais 

-

de la ville et notre société). Leur pratique se fonde avant tout sur de nombreuses 

débuts. Crédit photo Basurama, 
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des communautés ?... 

est nécessaire de changer  nos habitudes de consommation et de comprendre le 

-

voire perçu comme sale, ramené ici à l’état d’outil de travail et de point de départ 

dans le processus de création. «Dis-moi ce que tu jettes et je te dirai qui tu es», 

résume l’autre aspect du questionnement. Dans une société de surconsomma-

tion, la génération de déchets (physiques ou virtuels) est à son image ; massive. 

A travers les déchets produits, le collectif tente de se lancer dans une analyse au 

sens anthropologique du terme, de qui ils sont (qui nous sommes), en tant que 

personnes, que communauté, que société, quelles sont ces structures (mentales ou 

travaillons, dont nous mangeons, dont nous nous déplaçons, dont nous percevons 

la réalité s’inscrit selon Basurama, dans nos ordures. 

proposer des alternatives. Ces dites alternatives n’ont pas vocation de changer 

-

tures sociales de nouveaux procédés et processus de pensée. Leurs installations 

tentent de provoquer, de questionner, d’amener peu à peu à changer certaines 

habitudes, elles sonnent plus comme des avertissements que comme des solutions 

-

travers de laquelle se rencontrent les acteurs de la trame sociale, leur permettant 

d’échanger, de partager et d’élaborer une méthode de travail commune. 
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2. Domaines d’activités et d’interventions, entre auto-formation et auto- 

construction.

2.1. Une pluralité des interventions.

-

9. La totalité de ces projets peut 

-

tions), les installations, les interventions dans l’espace public, les expositions et 

-

rons faire l’analyse de chacun d’entre eux, en revanche nous tenterons de choisir 

stratégie d’action de Basurama. 

-

-

était un concours adressé aux étudiants architectes au sein de l’ETSAM. C’est 

également le moyen d’intervenir qui revient le plus souvent dans sa méthode de 

créés et organisés sur l’initiative du collectif, on peut citer Spermöla qui est l’un 

des plus représentatifs. Spermöla est un festival ayant eu lieu une fois par an, de 

organisée, à l’aide des services publics. Le résultat de cette récolte est ensuite ex-

posé lors d’un grand forum, scénographié par Basurama, où les habitants peuvent 

récupérer les objets abandonnés de leur choix. Le but étant à la fois d’allonger 

la vie de certains produits voués à être jetés et de créer un espace de rencontre 

entre les personnes d’un même quartier, basé sur la mémoire de la vie passée des 

objets. La création d’ateliers est également un moyen de sensibilisation à la vie

9

des interventions de Basurama 

en annexe.
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des objets. Ces ateliers sont la matérialisation physique de la volonté du collec-

tif d’agir avec les acteurs de la ville et comme plate-forme de travail entre ces 

acteurs. Certains sont davantage adressés aux enfants, c’est le cas de Delirios de 

sont destinés aux habitants d’un quartier, comme Mobiliario alfabético pei. Ces 

ateliers ont la vocation de provoquer une participation manuelle et de donner les 

outils (en faisant apparaitre des potentialités) pour faire que les habitants d’un 

lieu deviennent véritablement acteurs de leur environnement. 

de l’enfant dans la ville, et aboutissent le plus souvent à la création d’espaces 

des problématiques de l’espace public, il s’agit alors de rendre le lieu attractif 

par d’autres moyens et d’encourager non seulement un sentiment d’appartenance 

chez les habitants d’un quartier ou d’une rue, mais aussi de responsabilité vis-à 

vis de lui. La meilleure stratégie à suivre est souvent d’impliquer les habitants 

dans la construction ou la régénération de l’espace en question comme il a été 

expérimenté dans le projet d’autobarrio San Cristobal à Madrid. 

-

tallation. Tout comme les deux catégories d’action précédentes, la réutilisation 

du déchet est un point central de la conception du projet, mais plus encore, au 

des interventions telles que Lujo es basura ou encore inhabiting plastic oceans, 

le collectif place le déchet au premier rang et se sert de lui pour transmettre un 

message, le plus souvent une critique ou un avertissement à propos de la surcons-

ommation de produits, et de l’absurdité de l’achat de masse qui produit de la 

poubelle de masse. Il rend la poubelle visible, sous une autre forme (des sacs 

-

met une compréhension visuelle immédiate de la quantité, de l’importance du 

déchet. Au travers de ces trois moyens d’action, les membres du groupe s’in-

vestissent dans toutes les phases du projet, depuis la création du projet (l’es-

quisse) jusqu’à sa construction, à laquelle ils participent systématiquement. 

-

co pei - battle royal, crédit photo 

-
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liées, puisqu’il s’agit des domaines de l’exposition et de l’investigation. Comme 

nous l’avons déjà vu, le collectif appuie son travail sur la recherche et l’expéri-

mentation. Ses membres parcourent souvent l’Espagne et d’autres pays, et ana-

lysent le comportement des populations, leur relation avec les déchets produits 

(qu’ils soient issus de l’alimentation, du mode de vie, ou encore de l’immobilier), 

leur histoire etc. A cette image, l’un des travaux de recherche les plus importants 

est sans doute Trashlation, ou l’enquête (menée simultanément en Argentine, en 

-

et en Suisse) sur notre identité de consommateur, les concordances et les diver-

gences que l’on retrouve d’un pays à un autre, la relation entre consommation et 

besoin, désir, mémoire, imaginaire collectif et l’intimité de la poubelle de chacun. 

forme d’exposition, accessible à un large public, mais nous verrons que le collec-

tif relaie également les informations qu’il récolte par d’autres moyens.

2.2. La théorisation active d’une idéologie.

En plus de mener des actions physiques qui témoignent de la pensée du col-

lectif, et de documenter ces interventions au moyen d’internet et d’expositions, 

-

-

sie, le livre, la vidéo etc.), le groupe, au delà d’expliciter ou de documenter sa 

démarche d’enquête, tente par là de mettre des mots sur une idéologie (presque 

manuels. Ces écritures visent généralement 3 objectifs ; coucher par écrit des
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raisonnements élaborés à partir des recherches produites, démocratiser à la fois 

véhicule également des textes d’autres auteurs

L’idéologie du collectif se base sur la réponse pratique à de nombreux question-

-

-

tend à montrer la société de consommation et les conséquences qu’elle entraine 

présente une série de paysages post-urbanisés, abandonnés, parfois atteignant des 

centaines d’hectares, tous issus de l’explosion de la bulle économique espagnole. 

suivre, à ne réitérer sous aucun prétexte. Les membres de Basurama se ques-

tionnent sur la pertinence de la prolifération de ces infrastructures (qui, malgré 

-

déserts d’ensembles d’habitations, de routes jamais terminées etc. Et cette réac-

de constructions. 

relativement catastrophique), le collectif introduit l’idée de la non construction 

(ou du moins l’économie de la construction) en architecture. 
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2.3. Philosophie de la moindre échelle.

Basurama est, comme nous avons pu l’observer à travers son œuvre et ses pra-

tiques, un collectif d’architectes qui ne produit pas à proprement parler d’archi-

tecture pérenne (du moins, pas d’objet qui soit aussi durable que peut l’être un 

-

de l’existant. En partant du principe qu’il y a bien plus d’espaces à arranger, à 

régler, à sauver, que d’espaces à construire pleinement, le collectif s’intéresse à 

tous ces lieux en marge, délaissés, ou fréquentés, mais pauvres en terme d’usage. 

Les lieux et les infrastructures existantes sont toujours un point de départ dans le 

processus de conception, au même titre que les déchets réemployés et l’histoire à 

laquelle ils sont associés. 

de s’y impliquer et d’y évoluer en la retouchant, l’améliorant par des petites ac-

tions et des petits projets dont les résultats ont une répercussion à l’échelle d’une 

échelle -

une communication globale. En s’appuyant sur l’exemple de la dégradation de 

l’état et des médias, il en analyse les causes et les fonde sur le fait que les po-

pulations sont devenues trop nombreuses pour qu’il puisse encore exister une 

se met en place une perte de contact entre l’Etat et les «masses» car même ces 

d’amoindrir leur pouvoir en le divisant, et l’étendant à des structures plus pe-

tites. La seule solution qui apparait pourtant est d’agir à des échelles qui per-

mettent encore une communication entre les membres d’une société, d’une 

communauté. C’est exactement les principes voulus et mis en place par Basura-

ma. L’ensemble de leur méthodologie (du moins concernant leurs interventions 

dans l’espace physique) se base sur une série d’actions à petite échelle, qui, à
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ville). Non pas parce que ces actions parviennent à avoir un impact ou une répu-

tation qui atteint une masse, mais parce qu’on perçoit le global (la ville, le pays, le 

monde) comme une accumulation d’entités, de communautés et de sociétés dans 

le contact avec les personnes qui évoluent dans la ville ou dans l’environnement 

proche de la nouvelle construction. Leur pratique de l’architecture est transver-

sale et se donne pour but de recréer le dialogue entre ceux qui dessinent la ville et 

ceux qui en sont les acteurs.   

3.1. L’extension d’une méthodologie.

Bien que le groupe soit basé à Madrid depuis le début de sa création, sa notoriété 

interventions et recherches de Basurama se sont déroulées dans 4 continents. Le 

certain temps membre permanent de Basurama, basé à Bilbao et jusqu’il y a peu, 

un autre membre permanent était en résidence à A Coruña. Certains membres 

Cruz à Milan. Une autre branche du collectif était également basée récemment 

du Monde permettent de développer des problématiques nouvelles, propres à un 

la méthodologie de Basurama - qui s’appuie sur les ressources locales, tant hu-
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-thode employée laisse son empreinte et le collectif se voit découvrir de nouveaux 

collaborateurs. 

nouveaux membres ont manifesté l’envie de rejoindre le groupe et de perpétuer 

les méthodes proposées et appliquées par Basurama lors d’une intervention, dans 

leur ville et dans le reste de leur pays. En travaillant et en construisant avec des in-

dividus issus d’une communauté locale (j’entends des personnes de la même rue 

ou du même quartier), le collectif s’appuie également sur l’avantage d’un réseau 

déjà constitué ou facilement constituable. Voyant les potentiels de la méthode ap-

pliquée, les moyens d’actions peuvent être perpétués par ce réseau, qui lui-même 

peut le transmettre à un réseau voisin et ainsi de suite. 

-

-

rique latine et sud de l’Amérique de nord. Le collectif s’interroge sur ce qui pro-

voque l’agitation autour d’un projet, et analyse l’évolution de celle-ci. L’équipe 

en contact avec les milieux artistiques associés, des collectifs d’artistes, de gra-

médias locaux, ce qui a permis d’introduire dans chaque projet des collaborateurs 

et des limites, qu’elles soient sociales ou culturelles. C’est pour eux un élément 

majeur dans la conception et la réalisation d’une intervention. 

montrées génératrices d’idées riches, parfois à tel point que les interventions ont 

-

teurs locaux, le réseau constitué autour du projet est créé et mesure le potentiel de 

ce qu’il est possible de réaliser. Une fois que le projet à durée de vie limitée est 

sur le point de disparaitre, le réseau se réactive et cherche de nouvelles idées, de
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nouveaux lieux, de nouveaux déchets à valoriser. Basurama en collectif itinérant 

tente de transmettre sa méthodologie et sa stratégie d’actions au moyen de ces ré-

seaux locaux d’agitation qui à leur tour choisissent de s’en emparer ou non. Suite 

à leur voyage en Amérique latine, le groupe observe ; «le projet parvient à générer 

valorisé par la société». Le travail de l’équipe d’architectes trouve ses fonde-

ces conférences s’appuient beaucoup sur les écoles d’architecture, où, face à un 

enseignement qui reste pour la majorité inchangé, le groupe se veut de proposer 

des alternatives à l’architecture qui y est enseignée. Il est à noter que deux des 

membres sont professeurs à l’ETSAM, et tentent de faire valoir ces acquis, ce 

goût de l’expérimentation et ces préoccupations sociales et matérielles à travers 

leurs ateliers de projets.

3.2. Pédagogie et projet participatif, propositions d’alternatives à la pratique de 

la ville.

Au delà de construire, Basurama vise, comme nous avons commencé à l’établir,  

l’élaboration et le développement d’un savoir collectif, mais surtout la transmis-

sion de celui-ci. Tout dans leur démarche tend vers l’expansion de ces connais-

sances ou questionnement accumulées depuis que le collectif existe. Nous l’avons 

déjà évoqué à travers internet, à travers les publications, les vidéos, l’utilisation 

-

gement possible l’expérience du groupe mais aussi celle acquise par d’autres. 

-

dagogique est d’autant plus prégnant, et les architectes en formations se voient 

même au sein de leur propre nave, lors desquels les habitants du quartier et de la 
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ville sont invités à venir créer des idées ou des objets en collaboration, où cha-

cun est susceptible d’apporter quelque chose de neuf, fort de son expérience. Le 

projet participatif est l’autre fondement de la démarche pédagogique de l’équipe 

(le premier étant celui de placer le déchet au centre des interrogations et comme 

Le groupe d’architectes développe une série de projets et d’interventions qui se 

basent sur le principe du projet participatif, mais qui vise en plus de ça l’autono-

de relais, il s’agit du passage d’un relais (dans notre cas d’outils, de connais-

sances) d’une personne à une autre, d’un groupe à un autre. Bien que l’ensemble 

des interventions tendent plus ou moins intentionnellement et consciemment vers 

ce but, celles-ci sont invariablement vouées à permettre une autonomie en aval 

-

pé trois formes d’Auto-interventions ; l’Autocole, l’Autobarrio et l’Autoparque. 

Dans l’analyse de ces trois formes, nous nous appuierons pour chacune sur l’étude 

-

tion, et toutes les étapes de réalisation de l’intervention. Il s’agit d’une action en 

de jeux, la seconde se focalise sur la création d’un potager vertical, duquel les 

de ce genre d’opération, mais à l’initiative cette fois des enfants. Le second type 

-

ment, Autobarrios San cristobal un projet cette fois à l’échelle du quartier. Une fois 

encore, il s’agit d’un projet à long terme, qui se développe en plusieurs phases ; la 

autocole-ideo-imaginarpa-
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l’environnement direct, l’intégrer dans les usages. Durant toute la durée du pro-

jet, Basurama est parvenu à démarcher les associations de voisins, les jeunes, les 

habitants du quartier et les a invités à se mobiliser pour investir des lieux aux-

A nouveau revient la notion essentielle de réseau, qui a permis la collaboration 

qui est aussi le plus répandu (et le plus demandé), est l’Autoparque. De nombreux 

exemples réalisés par le collectif existent, ils se situent en Afrique pour la grande 

majorité. On peut citer parmi eux l’exemple de la maison des enfants perdus à 

Addis Abeba, en Ethiopie. A nouveau, le groupe parvient à réunir des habitants 

du quartier autour de la réalisation d’une structure de jeux pour les enfants d’un 

entend à la fois montrer aux communautés toutes les phases de leur méthodo-

la conception puis la construction du lieu mais aussi construire en fonction des 

personnes, de leur savoir propre et leur expérience propre. Basurama veut rendre 

la pratique et l’appropriation de la ville simple et ludique. Les jeux de mots dans 

de démocratisation d’une discipline inabordable au sein de l’imaginaire collectif. 

Il s’agit d’une façon de rendre le pouvoir démocratique aux habitants, qui ont les 

environnement, de leur quotidien. 
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1.1. Dilemme d’une architecture à durée limitée.   

-

duction de déchets de l’autre sont une réalité. Notre cycle de production et nos 

-

est l’une des plus voraces en terme de production, de consommation mais aussi 

de tonnes rien que dans les secteurs de la construction et de la démolition et seu-

-

à dire une colline de terre recouverte d’herbe, sous laquelle sont encore enfouis 

des tonnes de déchets. 

Ceci n’est qu’un exemple parmi la multitude d’autres. Au fur et à mesure que les 

déchets s’accumulent, des ressources indispensables comme le sable (nécessaire 

architecturale, tant dans la quantité que dans les matériaux utilisés. Le déni col-

lectif de cette conscience des limites matérielles et de l’encombrement toujours 

plus important qui découle d’une consommation excessive encourage à ne rien 

changer de nos pratiques et à ne pas faire cas des constats alarmants qui sont 

chaque année rendus par des spécialistes. Ainsi, tant dans la production architec-

turale contemporaine espagnole (et dans le reste du monde par ailleurs) que dans 

-

il s’agissait en fait d’un site proposé par mon atelier de projet à l’ETSAM pour y 

des faits, rien n’est changé dans les modes de constructions, le béton continue

Vers le (re)dessein d’une pratique ?

ECOLE
 N

ATIO
NALE

 S
UPERIE

URE D
'ARCHITECTURE D

E TOULO
USE 

DOCUMENT S
OUMIS

 A
U D

ROIT D
'AUTEUR



ECOLE
 N

ATIO
NALE

 S
UPERIE

URE D
'ARCHITECTURE D

E TOULO
USE 

DOCUMENT S
OUMIS

 A
U D

ROIT D
'AUTEUR



d’être l’un des matériaux les plus plébiscités et on ne saurait plus vraiment 

-

est la seule qui est visible dans la rue, relayée par les médias, mais aussi la seule 

qui est enseignée dans les écoles d’architecture, sans proposition d’alternatives. 

Bien sûr, il existe des exceptions, des  cas isolés (qui le deviennent de moins en 

moins), à commencer par l’architecture vernaculaire, mais ces exceptions sont 

généralement méprisées dans les ateliers de projet, on associe préoccupation 

environnementale et mauvais goût, l’écologisme devient une pratique obscure 

comme une entrave au bien fondé de l’architecture et à sa beauté. 

La contrainte devrait être réelle, mais elle ne l’est pas, car tant que les matériaux 

fossiles n’ont pas disparus (ou au moins l’un des plus importants), solutionner le 

de construire autrement. Dans les périphéries de Madrid, on trouve de nombreux 

bidonvilles, les Chabolas. Souvent construites à proximité de décharges, ces ar-

sur l’enseignement à tirer de ces villes ou quartiers spontanés, bricolés avec par-

fois beaucoup d’ingéniosité : «La situation du bidonville est catastrophique et, en 

même temps, on y constate la plus grande intelligence de l’individu qui fait, peut-

être parce qu’il est poussé par la nécessité. On peut dire que dans un bidonville 

». 

Au delà de ces contextes extrêmes, devant un enseignement et une profession 

de production et de consommation qui n’est pas durable. Il ne s’agit pas tant de 

compte du fait que tous ces matériaux et objets produits - on entend également 

peuvent devenir des ressources et aider à concevoir autrement.

 David Cascaro, «Le musée 

décontracté, une installation 

des Lacaton Vassal au palais de 

actuellement, crédit photo Elena 
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1.2. Voir et concevoir le déchet. 

Le réemploi (à ne pas confondre avec le recyclage ou la réutilisation) des ob-

jets et des matériaux que l’on observe aujourd’hui dans les bidonvilles, dans 

les périphéries des grandes villes  ou dans les micros architectures et l’ar-

chitecture vernaculaire

élargie. 

la ville (bien que l’extension de ces préoccupations à toute l’Espagne mis plus 

matériaux (l’acier) associée à un consumérisme de plus en plus prégnant, que le 

réemploi n’était plus associé qu’à une pratique rétrograde et à la pauvreté (les 

de distinguer le sale, l’impur, le méprisable, du propre, pur et respectable . Elle 

en premier lieu, de pensées hygiénistes ou morales, mais que ce sont en fait des 

constructions culturelles qui déterminent ce qui est souillé et ce qui ne l’est pas. 

Dans nos sociétés, on associe le déchet, ce qui n’a (selon nous) plus d’utilité à la 

souillure. Ce qui ne sert plus devient sale et impur, alors il faut le jeter, le bruler, 

le détruire, le faire disparaitre, comme un secret honteux que l’on veut à tout prix 

-

plus y voir de la souillure mais un potentiel. 

un regain d’intérêt pour l’architecture vernaculaire et notre passé de ré-em-

-

surama, les avancées techniques et l’attention croissante des entreprises pour 

-

sant quant à l’utilisation limitée dans le temps des ressources, sont autant d’élé-

L’architecte conventionnel est formé à la prescription de matériaux neufs, aussi, le 

du quartier de Sacromonte à 

Grenade.

 C’est le cas des maisons 

troglodythes de Guadix.

 Mary Douglas, De la Souil-

lure - Essai sur les notions de 

pollution et de tabou, La décou-
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est techniquement inconnu. Il doit donc acquérir un nouveau savoir construc-

tif, de nouveaux positionnements en tant que concepteur et constructeur. Les 

connaissances et la théorie qu’a accumulées Basurama n’était possible que par 

l’expérimentation et l’autoformation, qui leur a permis par la suite de s’ériger en 

spécialistes de la discipline transversale qu’est le réemploi du déchet. Cette uti-

implique une connaissance en aval du projet du matériau. 

Il y a alors deux possibilités. Dans un premier cas, la ressource est déjà disponible 

(trouvée lors d’une collecte, ou déposée à la Nave de Basurama) et le projet est 

de ressource sera nécessaire, mais cela sous-entend qu’il faut pouvoir être sûr de 

trouver un objet correspondant à ce qui a été imaginé. Concevoir avec le déchet 

classement de tous les objets du monde, de documentation sur les propriétés et les 

comportements constructifs de chacun, d’autant plus qu’il faut prendre en compte 

le fait que ces ressources ont déjà eu une vie. 

Dans l’absence de documentation et de réglementation, il faut donc procéder par 

expérimentation et manipulation de l’objet en question. Le résultat peut être in-

certain et la construction du projet s’apparente à un bricolage tel que le décrit 

qui se sont présentées de renouveler le stock, ou de l’entretenir avec des rési-

dus de constructions et de destructions antérieures

contrairement à la notion de bricolage développée par Lévi-Strauss, on ne fait pas 

l’objet d’une conception et de création.

 Anne Mélice, Un concept 

lévi-straussien déconstruit : le 

« bricolage », Les Temps Mo-
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1.3. Le devenir de la matière, le cas des projets éphémères.

Basurama nous montre à travers ses actions et installations que ce que l’on consi-

-

de séparer, classer, trier les objets dont on ne se sert plus, la poubelle ayant une 

contenance en apparence sans limite, nous pouvons nous permettre de jeter, sans 

se préoccuper du devenir des objets. D’un autre coté, les modes de productions 

entrainent une augmentation des achats et donc à l’issue, une augmentation des 

déchets. Nous n’avons par conséquent jamais autant produit de déchets dans toute 

l’histoire. 

A travers son discours, le collectif veut démocratiser une nouvelle représenta-

tion mentale du déchet. Dans leurs installations, ceux-ci regagnent une préciosité 

qu’ils avaient perdu dans la poubelle. Seulement nous pouvons en venir à nous 

demander ce qu’il advient de ces déchets, dans le cas des installations ou des 

de rigueur ses expérimentations, le devenir des déchets dans le cas des projets 

jamais précisé. Lorsque je le questionne à ce propos , le collectif me répond que 

reviennent dans le cycle de recyclage (autrement dit, elles retrouvent à nouveau 

-

ments qui constituent les installations sont voués à redevenir des déchets. Malgré 

eux, les membres de Basurama démontrent que s’ils allongent la durée de vie de 

l’objet en le détournant de sa fonction initiale, ils ne rendent en revanche pas son 

existence pérenne. 

 « La richesse des sociétés 

production capitaliste s’annonce 

comme une immense accumula-

tion de marchandises» 

 cf. Questionnaire de 

Basurama en annexe.

-

dad-en-re-reducimos-reutiliza-
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2. Interdisciplinarité et ouverture, une discipline en renouvellement. 

2.1. L’auto-instruction par l’action.

En Espagne, les enseignements du projet et de la construction restent relativement 

théoriques et basés sur l’étude de références de grandes agences d’architecture 

suivent, j’ai pu le constater, un rythme souvent extrêmement intensif qui laisse 

peu de place à d’autres activités, il arrive même que les autres enseignements 

soient relégués au second plan. Les projets conçus sont extrêmement ambitieux 

-

lisation (des sites souvent totalement inconstructibles) et par leur programme. 

-

ment construire ou de mesurer la réalité économique d’un projet n’est pas assurée. 

et n’abordant pas les vraies questions qui les animent, l’expérience de l’agence ne 

laisse pas non plus le champ libre à l’exploration. 

-

tecte ou de stages d’étude et les constats sont souvent les mêmes ; le travail qui 

leur est proposé de réaliser n’est jamais d’un grand intérêt (il se rapproche d’ail-

mais surtout, certains parlent d’exploitation par l’agence, qui fonctionne sur le 

collectifs décident de boycotter ce type d’agissement, refusent d’intégrer ce sys-

est, face à tous ces aspects, synonyme d’une liberté d’exploration et d’expéri-

ses débuts dans une agence. Cette volonté d’aller plus loin que les enseignements 

qui leur étaient proposés et de découvrir en expérimentant par soi-même a été 

l’élément déclencheur de la formation de Basurama comme collectif. Le fait de 

créer l’association, permet au jeune architecte ou à l’étudiant de s’installer dans 

une sensation de sécurité conférée par le groupe et propice à l’erreur puisque la 

tension ou la pression y est moindre. L’attente d’un résultat ou d’un rendement
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tant économique que temporel est inexistante. Bien sûr, l’expérimentation a la 

vocation d’obtenir un résultat, mais celui-ci n’est pas relié à des contraintes autres 

que l’envie d’apprendre. Le collectif laisse aux membres une liberté non négli-

geable, qui peuvent alors s’auto-former en apprenant de leurs erreurs (qu’elles 

soient constructives, techniques, de l’ordre de la communication externe...), ou 

en découvrant par la sérendipité. 

d’expérimentation», permettant de prendre des risques et ensuite, d’avoir une ac-

tivité professionnelle basée sur ce qui a été expérimenté ». Le collectif endosse 

par l’expérience au sein d’un groupe. Cela peut commencer par la réalisation 

de trois ordres ; celui du bricolage, ou de la fabrication de prototypes, voire de 

projets achevés à notre échelle, dans l’espace. Cette exploration est liée à la per-

ception du matériau comme objet de construction à la réalité matérielle et écono-

mique. Le second champ d’expériences est celui de la découverte et de l’instaura-

(avec des intervenants extérieurs au collectif ou non), qui constitue une réelle dé-

-

2.2. De nouvelles collaborations.

L’ouverture à de nouvelles collaborations est un aspect indissociable du fonction-

nement de ces nouvelles structures que sont les collectifs. Ces associations renient 

l’idée qu’un projet émerge du seul génie de l’architecte et revendiquent le fait que 

-

tecture indisciplinaire, «qui laisse une marge à des interventions extérieures : en

 Elise Macaire, l’Architec-

ture à l’épreuve de nouvelles 

pratiques, recompositions 

professionnelles et démocrati-
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-

trick Bouchain, il souligne le fait que l’existence de cette interdisciplinarité n’est 

pas nouvelle

l’époque de la construction des grandes cathédrales, l’architecture n’était pas 

collectif entre le peintre, le sculpteur, le vitrailliste, le tailleur de pierre... Cette 

production issue de la collectivité s’est progressivement perdue à la renaissance, 

avec la spécialisation des métiers et donc la fragmentation des arts dans des cor-

porations bien distinctes. 

-

devenu le suivant ; l’architecte ayant le monopole de la conception, dirige une 

équipe d’artistes spécialistes qui deviennent des exécutants, n’ayant plus le droit 

de décision. Cette structure, que l’on connait bien puisqu’elle a perduré jusqu’à 

de ces grandes corporations dont on a hérité. Ils renoncent à leur spécialisation, 

choisissent d’unir leur travail à celui d’autres disciplines et de coopérer horizon-

talement avec d’autres corps de métier. 

La plupart des projets réalisés par Basurama sont issus de multiples collaborations, 

qui prennent des formes extrêmement variées. Le travail peut ainsi être mené de 

spécialistes de l’audio visuel, des musiciens, des éclairagistes, des sociologues, 

des philosophes etc. Sans cette transdisciplinarité, et cette collaboration avec le 

-

vrant le travail des uns et des autres mais aussi des productions issues de disci-

plines autres que celle de l’architecture, questionnent la pertinence du travailler 

ensemble. Les compétences des uns et des autres se mettent au service non plus 

Jean Marck Huygen, La 

poubelle et l’architecte, Actes 

autrement, comment faire ?, 
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groupe de travail, l’artiste peut prétendre à concevoir un espace et réciproque-

ment, l’architecte peut imaginer une installation d’art. La structure de l’associa-

la possibilité aux individus de mener un travail qui transcende ce pour quoi ils 

collectif d’architectes. 

3. Le collectif, une issue à une profession en crise ? 

Les membres des collectifs reçoivent une formation d’architecte au terme de la-

de la discipline, et dans le positionnement idéologique. Les étudiants sont géné-

cours additionnels leurs sont proposés. 

-

chitectes peuvent d’ores et déjà s’engager dans des associations, ou prendre part 

sa condition au sein d’une agence et se sent en accord avec le fonctionnement, 

l’organisation et la charge de travail qu’induit celle-ci, soit sa découverte de la 

profession d’architecte telle qu’elle est communément acquise provoque une ré-

La multiplication subite des collectifs en Espagne tend à montrer que de plus 

la profession de l’architecte telle qu’elle fonctionne actuellement. La profession 

est associée dans un premier temps à l’architecture globale qui est actuellement 

à des questions d’étalement urbain, de construction massive mais surtout de perte 

d’identité des territoires (qui ne sont globalement pas traités dans les agences
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d’architecture), le jeune architecte peut alors choisir de s’écarter volontairement 

métier lui-même, dans sa représentation contemporaine engendre plusieurs pro-

-

tecte et les personnes pour lesquelles il construit. L’imaginaire lié à la profession 

n’aide en rien à pallier à cette incompréhension respective des deux parties. L’ar-

préciser que ce sont justement les architectes star qui contribuent à nourrir et cré-

de communication entre l’habitant, l’utilisateur de l’objet architectural et l’archi-

tecte en charge de produire cet objet. Les collectifs tentent de déconstruire cette 

vision erronée de l’architecte (sans forcément vouloir sciemment décrédibiliser 

la profession) et, dans le but de rétablir une communication avec les habitants 

rapport d’autorité qui y est lié. J’ai pu constater lors de mes échanges avec le 

collectif Basurama que le ton employé est beaucoup moins formel et induit plus 

de familiarité que celui employé par beaucoup d’agences. Le collectif Basurama 

encourage son interlocuteur à s’exprimer librement. Les processus de participa-

tions mis en place par les collectifs témoignent d’une volonté de dépassement de 

la profession telle qu’elle est actuellement représentée et exercée. Ils construisent 

de nouvelles compétences, au service d’une discipline plus indisciplinée, plus 

globalisée. 

3.2. Militantisme social et politisation.

Accompagnée de ce renouveau des pratiques, vient l’idée que l’architecture est 

un engagement et doit avoir une éthique. Cette architecture militante se place 

par opposition à l’architecture formelle. L’architecture formelle, celle qui produit 
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-

duction intellectuelle régie par le mode de production de son époque. Les collec-

tifs en réaction à cette architecture sans message ou du moins sans engagement, 

et au mode de surconsommation et de surproduction qui lui est associé, entendent 

produire à l’inverse une architecture militante. 

Cette architecture prend sa force dans l’histoire d’un lieu et s’appuie dessus pour 

en comprendre les usages, la dynamique. Elle est politique dans le sens où elle est 

des solutions pour l’améliorer, la réapproprier mais également comment bien y 

D’où une dimension po-

litique, donc, évidemment, anti-politicienne. Politique parce qu’elle renoue avec 

le souci de la cité et du bien vivre en commun ; non politicienne, car elle n’obéit 

pas aux projets à courte vue des échéanciers électoralistes ; et militante par la 

social.22». 

Les collectifs d’architectes sont également militants parce que l’essence même 

de leur architecture, le fond, l’emporte sur la forme. Il ne s’agit pas d’œuvrer au 

sociologue ajoute : «Dans ses productions, on ne vit pas côte à côte, juxtaposés 

comme des objets décoratifs, mais dans un réseau, avec un système de relations 

jubilatoires. Beauté du politique comme antidote à la politique». 

Le collectif Basurama veut instaurer des relations entre l’écologie, le politique et 

le social et par des interventions, acte pour transmettre le plus largement possible 

l’idée qu’il est possible de vivre mieux, ensemble, et dans des modes de produc-

tion plus raisonnables. 

Elise Macaire parle des membres des collectifs comme des architectes éco-
23. Ce terme couvre 

l’analyse des relations entre l’écologie, l’économie et la philosophie et induit 

le fait que nous avons besoin de repenser les « vieilles idéologies qui sectori-

saient de façon abusive le social, le privé et le civil ». Il est nécessaire selon 

quoi ils sont liés, dans le but d’éviter ou de minimiser la catastrophe écolo-

gique, économique, sociale et politique vers laquelle nous nous dirigeons déjà.

22

de survie, une philosophie de la 

23
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3.3. Le collectif, un modèle applicable à la profession ?

Les collectifs, nous l’avons découvert tout au long de ce travail,  s’éloignent 

volontairement de la profession d’architecte dans laquelle ils ne se reconnaissent 

pas. Cet éloignement est idéologique et se traduit dans leur pratique de la dis-

conscience écologique, l’implication des habitants dans leur environnement, le 

travail de groupe entre membres égaux sont autant d’éléments que les collectifs 

montrent qu’il est possible de réaliser en faisant de l’architecture. 

Seulement, ce qu’il est possible de faire à l’intérieur de la structure sécuritaire du 

-

chisé qu’est celui de l’agence d’architecture ? 

Il parait en premier lieu évident qu’il faudrait résoudre ou au moins atténuer le 

expérimenté par quelques agences en Espagne, mais cela reste relativement anec-

la phase de conception du projet n’est pas admise, l’architecte tel qu’il est formé 

- d’abord à l’école, puis dans les agences - est supposé savoir ce qu’il est bon de 

construire pour l’ensemble, sans avoir à concerter tous les partis concernés par 

-

à moindre coût, et revendable à un public ciblé. 

Or, la participation dans un projet nécessite que chaque personne de ce public 

des aspirations. Les collectifs d’architectes ne visent pas les mêmes marchés que 

ceux des promoteurs, c’est pourquoi le participatif leur est plus accessible. Mais 

en ce qui concerne les agences, les promoteurs ne devraient pas constituer une 

limite infranchissable, il faudrait avant de construire le projet, trouver des acqué-

d’abord et chercher ensuite des acquéreurs. Le projet participatif n’est pas

croquis comme outil vers une 

meilleure compréhension entre 

l’architecte et les usagers - dans 

«L’architecture de survie, une 

philosophie de la pauvreté», 
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l’unique moyen pour rétablir la communication avec l’architecte et rendre ce-

celui-ci à la fois plus acceptée et plus viable. L’architecte doit parfois endosser un 

-

lectifs, en écosophes, tendent également vers une construction plus locale, plus 

consciente de son environnement et de son économie. 

C’est l’un des points qui seraient les plus à même d’être appliqués dans les 

plus économique (notamment en terme d’énergie). Il existe à présent des bureaux 

d’études spécialisés dans le réemploi et de plus en plus d’entreprises de maté-

riaux de construction conçoivent des nouveaux éléments à partir du recyclage, 

du réemploi ou de la réutilisation. Le simple fait de se procurer un matériau de 

construction local aurait plus de sens que d’en choisir un issu d’une production 

-

parait encore peu envisageable, mais cela pourrait revenir pour les architectes 

automatique que ça ne l’est maintenant). 

L’interdisciplinarité démontrée par les collectifs serait en revanche une excellente 

référence, et un exemple qu’il serait aisé de suivre. Il est largement à la portée des 

agences de collaborer avec d’autres disciplines et de se nourrir de leur travail. Mais 

encore une fois, cela demande un dépassement des compétences et plus de temps.

-

-

sible d’expérimenter librement, moins contraints par les réglementations, 

les normes et les lois, mais également moins soumis aux diktats du marché 

économique. Ces associations étendent leurs pratiques constructives à une
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-

qué à travers l’exemple de Basurama, les collectifs en Espagne ne traitent pas de 

projets de logements ni d’opérations à plus grande échelle. Ils se positionnent 

de l’architecture, en montrant que celle-ci peut justement s’exprimer dans la pe-

tite construction, voire la non construction. Bien que les collectifs ne pallient en 

aucun cas aux lacunes et aux  dysfonctionnements de l’agence, ils remettent en 

question la pratique communément acquise de l’architecture, et les alternatives 

métier d’architecte.

ECOLE
 N

ATIO
NALE

 S
UPERIE

URE D
'ARCHITECTURE D

E TOULO
USE 

DOCUMENT S
OUMIS

 A
U D

ROIT D
'AUTEUR



Conclusion.

-

-

nale. Bien que, nous l’avons vu, leurs formes, leurs statuts et  leurs actions sont 

extrêmement diverses, on leur prête à tous certaines similarités. Ces structures 

impliquent un fonctionnement horizontal, elles se placent en marge du métier 

de l’architecte et au fonctionnement admis de l’agence, des représentations dans 

lesquelles elles ne se retrouvent pas. Les collectifs aspirent à un changement, un 

renouveau des pratiques de l’architecture, qui pourraient aller au delà de ce que 

proposent les agences aujourd’hui. 

On l’a vu à travers l’exemple de Basurama, ces associations d’architectes sou-

haitent démocratiser une architecture plus accessible, plus engagée, plus poli-

tique, plus collective, qui délivre un message. On assiste à un processus d’expan-

sion, encouragé par internet, mais aussi représenté dans l’espace public. Dans les 

climat politique et social espagnol a par bien des aspects déterminés l’apparition 

massive de ce type d’association. On assiste alors à la création de connexions, 

-

-

tion constructive, et pendant que les habitats collectifs et autres villas tombent 

en ruines, délaissés avant même d’avoir été investis, s’amoncellent des bidon-

villes aux portes des grandes villes. Les collectifs se proposent de ne plus igno-

l’un des premiers collectifs espagnols, se lancent dans des expérimentations qui 

s’éloignent de la pratique traditionnelle de l’architecture. Devant les immenses 
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Basurama, comme beaucoup d’autres associations d’architectes, expérimente à 

-

rie et construction, les membres se forment à la confrontation avec la réalité de la 

ville. L’objectif de leur travail est avant tout de démocratiser une nouvelle façon 

nombre de projets participatifs, souvent des interventions de quartier, conçues 

-

donner aux individus le pouvoir de maitriser ce qui les entoure, et de vivre leur 

environnement comme un choix. L’architecte doit parfois agir davantage comme 

un consultant ou un médiateur que comme un décideur. 

Les collectifs manifestent donc à travers l’ensemble de leurs actions et de leurs 

publications la nécessité de renouveler les pratiques des architectes. En revanche, 

ce que ces associations proposent à une échelle moindre peut-il être appliqué à 

des structures plus réglementées et déjà professionnalisées ? Les interventions 

pluridisciplinaires des collectifs semblent parfois relever davantage de l’instal-

lation artistique que d’architecture. L’expérimentation ne se confronte jamais au 

vaine de nouveaux ouvrages qui seront à nouveaux désinvestis et laissés pour 

-

jours nécessaire de construire de nouvelles infrastructures, ou de nouveaux loge-

ments, c’est la suite logique de la multiplication des vies humaines. 

eu la chance de découvrir l’une de ces structures hybrides. Ce collectif fondé à la 

même période que Basurama a aujourd’hui la structure juridique d’agence d’ar-

chitecture. De son passé de collectif, l’agence a gardé certains principes comme 

celui d’une architecture pensée pour consommer moins et consommer mieux (en 

énergie et en matériaux), une certaine éthique de l’écologie (beaucoup de leurs 

-

ment qui se situe à mi chemin entre l’horizontal et le pyramidal. La structure
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traditionnelle et laisse une certaine autonomie à ses employés, qui sont appelés 

«collaborateurs».  L’idéologie commune d’Encore Heureux, Basurama et le reste 

-

chain : 

«Nous n’avons pas besoin d’attendre les grandes décisions politiques inappli-

cables. Chacun, au quotidien peut agir pour redonner sens à la vie. Faisons en 

plus de solidarité, reprenons la main sur notre vie. Le réemploi permet ce lien 

solidaire entre les hommes : car ce que nous réemployons est une matière ou un 

-

ment quotidien face à cette «grande époque» faite de pillages et de destructions 

des hommes et des matières. [...] Déjà, sous l’Antiquité et ensuite au siècle des 

lumières, cette question était présente ; «Rien ne se perd, rien ne se crée, tout se 

transforme20». 

24 Jean Marck Huygen, La 

poubelle et l’architecte, Actes 

Bouchain.
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Vidéos.

Intervention d’Elise Macaire «Ecosophes, entre marge et polarité dans le 

champ de l’architecture» lors de la journée d’étude «Architectes et collectifs 

«arquitectura : cambio de clima» -
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Annexes.
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1. Accions Urbanes                            716 
2. Aldiri                                             760 
3. Alg-a Laboratório                          463 
4. Arkibai                                             * 
5. Arkitiriteros                                   251 
6. Arqtesania                                   482 
7. Arquect                                       1013 
8. Arquitectura SeMueve                 4663 
9. Asemblea Amarika                            * 
10. Átomos y Bits                                   * 
11. Ateneo Libertario                            793 
12. Autoconstrucción                                * 
13. Basurama                                   17783 
14. Boamistura                                101017 
15. CaldoDeCultivo                               174 
16. Calle Quevedo                                 80 
17. Casa do peixe                              1574 
18. Cc60                                          243 
19. Celobert Cooperativa                      792 
20. Célula cero                                   231 
21. Cerojugadores                                153 
22. CODA                                          1191 
23. Col·lectiu Volta                                793 
24. ConceptuArte                                      * 
25. Creallar                                             1 
26. Crearqció                                    1695 
27. Democracia                                     831 
28. Desayuno con Viandantes            9591        
29. Editorial Tenov                                 1 
30. El globus vermell                         2078 
31. Encajes urbanos                           1361 
32. Equal saree                                    593 
33. Ergosfera                                   926       
34. Espacio elevado al público           2447 
35. Espacio Pool                              1321 
36. Esta es una Plaza                       6899 
37. Estonoesunsolar                           4705 
38. FETSAC                                        2541 
39. Flu-or                                            698 
40. eGruyère                                             * 
41. Hábitat social                                2380 
42. Haceria Arteak                              4852 
43. Hackitectura.net                                * 
44. HipoTesis                                   1238 
45. Hiria Kolektiboa                                   * 
46. IDENSITAT                                   5709 
47. [IN]SOS                                        1115 
48. L.P.U                                             255 
49. La Alien Nación                               621 
50. La Anécdota                                  396 
51. La Casa Invisible                          2007 
52. La Fundició                                 1467 
53. La MatraKa                                 3111 

54. La Panaderia                                 466 
55. Laboratorio Urbano                         843 
56. Lacasinegra                                1018 
57. LaCIV                                                * 
58. LaCol                                            6935 
59. Lagaleríademagdalena                 3931  
60. Lemur                                             45 
61. León11                                        2295 
62. Lur paisajistak                                     * 
63. LuzaBlue Technologies                       * 
64. Madstock                                     1670 
65. Makea Tu Vida                           4383 
66. mAzetas                                            * 
67. M-etxea                                        1093 
68. MEVA                                          496 
69. mmmm...                                     1535 
70. MULTIHABITAR                             329 
71. Mytaki                                        2082 
72. n´UNDO                                        4024 
73. Nosolopaja                                          * 
74. Nuke plataforma                                * 
75. Otro Hábitat                                 187 
76. Paisaje Transversal                    11762 
77. Pez Estudio                                 3000 
78. Pista Digital                                   554 
79. PKMN                                          429 
80. Plataforma Territoris                       303 
81. Proxecto Cárcere                        1782 
82. Proyecto áSILO                                 * 
83. Raons Públiques                          2632 
84. Recetas Urbanas                        12001 
85. Re-Cooperar                                1920 
86. Recreant Cruilles                        2178 
87. ReFarm the City                                  * 
88. Repensar Bon Pastor                    246 
89. Sostenibilidad y eficiencia  
90. energética                                  9507 
91. SOSTRE                                       671 
92. SostreCívic                                 2826 
93. straddle3                                    1705 
94. Taller de Casquería                      3090 
95. Telenoika                                    2349 
96. Think Commons                          319 
97. Todo por la praxis                         9421 
98. Toki Arkitekturak                            814 
99. Tramallol                                    2252 
100. Unoporciento                      505 
101. VIC                                 322 
102. Zaramari                          1610 
103. Zoohaus                           3091 
104. Zuloark                          12064 

 

Index des collectifs composant le paysage architectural espagnol, associés au nombre de mentions 
"j'aime" de leur page facebook respectives - relevées au 02/11/2016. 
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Echange mail avec Jose-Luis Garcia Grinda, spécialiste en architecture vernaculaire et 
traditionnelle espagnole. 

Estimado s.Garcia, 
 
Soy Elena, una estudiante francesa, tomé tu asignatura de 
arquitectura popular española el cualtrimestre pasado. Trabajo 
actualmente sobre la formación de los estudiantes arquitectos en 
España y me pregunto si cuando estudiaste en la ETSAM ya trabajaste 
en grupo con otros estudiantes, o si tenias una formación individual. 
Tambien queria saber si tenias asignatura de proyecto (porque me 
acuerdo que tenias que dibujar mucho y estudiar las obras antiguas). 
 
Lo siento por pedirte esas preguntas pero habiamos hablado de tu 
formación y me importa tu experiencia. 
 
Esperando tu repuesta, 
 
Un cordial saludo. 
 
Elena Mary 

 

Estimada Elena, 

Mí época de estudiante es un tanto especial pues coincidió con los últimos años del 
gobierno de Franco y en la universidad todo estaba cuestionado. Realicé mis estudios desde 
otoño de 1968 hasta 1973. Desde luego proyectos era esencial en mí época, pero de 
manera distinta a cómo son ahora, pues se tendía a realizar proyectos más detallados y con 
detalles constructivos lo más reales posibles, incluso incluyendo condiciones lo más 
cercanas posibles a la realidad y a las normativas técnicas y legales del momento, según 
estábamos en cursos superiores. Siempre había proyectos en cada curso a partir de 
segundo. También el papel del dibujo era fundamental, pues era la asignatura de 1er curso 
que permitía seguir o no en la carrera. En ese momento debías aprobar todo primero como 
máximo en dos años si querías continuar. 
Era muy habitual hacer trabajos en equipo, pero más por la iniciativa de los alumnos que del 
propio profesor. Llegamos a realizar un proyecto complejo de alojamiento turístico entre 11 
alumnos, en 3er curso, que incluía un estudio completo de tipologías previas al proyecto. 
Era un momento incluso que, por las protestas, llegamos a tener la Escuela cerrada dos 
meses y los alumnos organizamos clases en paralelo con arquitectos que eran para 
nosotros interesantes en ese momento, alternativas a la propia Escuela. La tendencia oficial 
era la de realizar trabajos individuales, aunque matizada según la asignatura y profesor. 
 
Es decir era un momento de cambio y protesta política que se reflejaba también a nivel de 
detalle en la asignaturas, con cambios en la docencia reivindicados por los alumnos. 
No sé si te sirven estos breves comentarios, tu me dirás. 
 

Un cordial saludo. 
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Mémoire	de	séminaire	:	conditions	de	consultation	

Ce document est protégé par le droit d’auteur (art. L. 112-1 du Code de la propriété intellectuelle). 

L’auteur du document accorde les droits d’usages suivant : 

OUI NON
Consultation sur place 

Impression 

Diffusion Intranet 

Diffusion Internet 

Exposition 

Publication non commerciale 

ECOLE
 N

ATIO
NALE

 S
UPERIE

URE D
'ARCHITECTURE D

E TOULO
USE 

DOCUMENT S
OUMIS

 A
U D

ROIT D
'AUTEUR


	MES 4_23_17_454_MARY_Elena2
	formul_MES

	Droit consultation1: Oui
	Case2: Off
	Case3: Oui
	Case4: Off
	Case5: Oui
	Case6: Off
	Case7: Oui
	Case8: Off
	Case9: Oui
	Case10: Off
	Case11: Oui
	Case12: Off


